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LETTRE  DV  RO  Y A 

A MONSIEYR  LE  PRINCE 

D E C O N D 

MGn  Covsin,  le vousay parplu- 
fieurs  fois  fait  fçaaoir  le  defir  que  fauois  que 
vous  m'accompagtnffie^  au  voyage  que  ie  vais  fai- 
re en  Guyenne  pour  raccompliilemeru:  de  mon 
mariage,  & vousay  faic  conuier  devons  ydilpofec 
& reuenir  près  de  moy  pour  ce  fubjed:  y &c  mefmes 
le  vousay  fait  entendre  mes  bonnes  intentions  for 
quelque  ppinQ:  doiit  vous  deluiez  eftre  efclarcy, 
auparauanc  voftre  retour , tant  fur' les  affaires  ge- 
nerales queautres  ^ ayanripaui  ceftciïeâ:  enuoyé 
à diuerles  fois  vers  vous  le  fleur  de  V illeroy  , qui  y 
efl  encores  à prefcnr5& par  lequel  vousâiiriez  peu 
auffi  eftre  informé  Se^afleuré  de  mon  afFecffion  Sc 
. bienueiilance  & de  telle  de  laReyneMadame  ma 
Mereeii  voftre  endroid  ; Neantrnoinsie  n'ay  peu 
iufqu’à  piefcnt fçauoir  voftre  intention  pour  Oe  re- 
gard 5 n’aVant  encores  eu  que  do  delay  & remifes 
•de  voftre  part.  Cependant  eftant  preffé  de  m'ache- 
miner, Fenaoye  le  Sieur  dè  Pont  Chartrain,  mon 
Confciller,  &^Secrerake  d'Eftat  par  delà,  pour  a- 
ii,ec  ledit  Sieur  de  V' illeroy  vous  dire;  la  refolution 
qiiçfayprile  : dé  partir  ; pour  faire  mondit  voyage 
; Samedy  premier  du  mois  prochain , (ans  aucun  i 
il  retardement  vous  prier,  & conuier  derechefde  ma 
part  de  venir  près  de  -moy  pour  m'accompagner 
& y teoirJe  rang  quieft  déiià  voftre  qualité  & naifi 
■faaccj  ou  bien  dire- en  prcfence  dudit  Sieur'du: 
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PontChartrain  fi  contre  ce  que  vou»  tn’auezfait 
cfperer,  voftre  intention  eft  d'y  apporter  refus  ou 
difficulté,  & me  deffiier  ce  contentement,  afin 
tn'en  apporte  autre  eiclarciirement , efiant  lepiini- 
cipal  fujeâ:  de  Ton  voyige.  Me  remettant  donc  fur 
ce  que  leditSieurde  Vilieroy  & Uiy  vous  en  diront 
de  ma  part , le  prie  Dieu,  Mon  Covsin  , qu’il  vous 
ay t en  la  fàinûe  garde, 

Efeript  à Paris  ce  lô.iour  de 
lüillct  idif.  Signé 

L O V Y S. 
êc  plus  bas. 

De  Lomen VE. 

X^^ponfe  de  Tdonfieur  le  Pâme, 

ÇT  R E . 

O A va  n t apprins  par  celle  que  Voftre  Majeftè  m*a 
fait  l’honneur  de  m’eferire  par  le  Sieur  du  Pont 
Chartrain  duz6,  de  ce  mois  la  prompte  relolution 
qu'auez  piife  départir  pour  voftre  voyage  deGuyé- 
ne,  & le  Comandement  qu’il  vous  plaift  me  faire 
devons  aller  trouner,  poury  accompagner  V.M, 
l’ayeftimc  que  ce  partemenrfi  précipité  (fans  au. 
parauantauoir  donné  ordre  aux  affiircs  de  voftre 
Eftat  & pourueu  aux  deiordres  qui  vous  ont  efté 
reprefentés,  tant  par  lesEftats  Generaux  que  par 
voftre  Cour  de  Parlement  de  Paris , eftoit  vne 
rontinuation  de  mauuaisconfeils  de  ceux  qui  en 
f>nt!e';auiheurs , lefquclsie  n’ay  cy  deuant  nom- 
més dans  mes  tre(-humbles  rcmonftrances,  afin  de 
«e  vous  defpUite,S  I R E,  ni  ^ la  Reyne  voftre  tuç* 


refôubs  refperance  que  i’auoîs  qu’ils  cenèroient 
«l’aburecdelaboncéde  V.M.  Mais  puis  qu’ils  con- 
rinuent  ^ Ce  feruir  de  voftce  authoritépo  ur  prétexte 
&couuercure  de  leurs  pernicieux  deilèins  & vio- 
lents confeils  trop  recognus  auiourd’huy  pourea 
doubler  trop  publiquepour  lestolerer  & foufFtic 
plus  longtemps,  puisqu’ils  tournent  b la  fubuer- 
fîon  de  voftre  Eftat,  à l’affolbliiTement  de  voftre 
Couronne  & à la  ruine  de  ceux  de  voftre  maifon. 
Et  d'autres  P.  inces,  Officiersdevoftre  Couronne, 
&principaux  Seigneurs  de  voftre  Royaume.  le  fuis 
contraint,  SIRE,  apres vnelongue  patience,  de 
reprefenter  à Voftre  Majeftc  (auec  toute  humilité 
& le  refpeâ:  que  doibt  vn  rrer-humble  Tubleâ;  à 
fon  Roy  ) lesiuftes  raifons  qui  m’empcfchentd’o- 
beirfi  promptement  à voftre  commandement.  le 
diray  donques  à Voftre  Majeftc  que  lors  que  ie 
fus  retiré  à Creil.  Vous  ayant  pieu  y enuoyervers 
tnoyMonfieur  de  Villeroy  pour  me  commander 
de  voftre  part  de  vous  aller  trouuer  auec  offres 
qu'il  me  fit  que  VoftreMajeftc  aduiferoit  de  donner 
vn  bon  ordre  aux  affaires  publiques  de  fon  Royau- 
me, leltiy  fis  relponfe  qu’ayant  cfté  huiélœois  à 
paris oû i’auois veu  le  commenement  leprogres  6c 
l’ilFue  des Eftats telle  qu’clleaefté,  les  procedures 
qu’on  y atenuës  pourpratiquer  & corrompre  les 
Députés  & en  éluder  les  deliberations  & relblu- 
tions , le  Parlement  gourmandé  & indignement 
iraiété  , pour  auoir  voulu  feruir  Voftre  Majefté, 
ma  vie  , celle  de  plufieurs  autres  Princes  & 
Seigneurs  de  qualité,  mife  en  compromis  : par- 
ce que  te  difois  librement,  auec  eux,  mes  aduix 
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‘ "à'^m  voi  Cbnfeils , fin*  ce  qiiî  sV  prefentoit  po«r 
Wftre  fdréice  & le  'bie^n  de  voftre  Eftat  , ie  nV 
poouois  retourner  aaec  dignité  ni  feuteté;  iuC. 
qtià  ceTprir  euft  pleu  a VoUxe  Majefté  pouruoir  à 
^la  reforiiiation  de  fes  Confeils  & aux  def-ordres 
'publics  cqnccniK  és  remonftrances  de  vbftrePar- 
leniéntv  for7:]tîoy  derechef  ayant  pieu  aToftre  Mà- 
" 'lertécle  renubyer  vers*  moV  l'édit  Sieur  de  Vüleroy 
i Clerrnont ''afitny  ^ pouuoir  pins  ampîe^ 

Ton  prèriiier  voyage  nous  conferal- 
''ïi'^éèeniihTiblé  delà  reTohiration  de  v<>ldiéls  Coft- 


déé'rèigîëffîeiVs  ’qu/ixauok  eu'ibàîge  de  me 
îmt  v6iV'^  Êt  pour  l‘e  regàrr-ddes  remonftfé«rices-d'a 
^ l^flementieTeffeToeadayd^^  mQn-inr<^anon , a- 
"‘ÿrcs  eil  ^nbît  conféré  &'  'pritis  badiiis  des 'autres 
■"  Piiricc$”0®^ifers  d-evoifrê  Couronne  & Seignetn  s 
■ 'qui condarrent  en  mefme  opinion  auec  moy.  Et 
' nè  font  moïîi^  affedionnés  à voftre  fecuice,  àu 
bieh  de  vbftre  Eftac^  & afFerminémeet  devoftre 
‘ Couronne,  que  ledit  Sieur  de  Villeroy  a 

’ fait  entendre  à Voftre  Majefté , laquelle  n’avanc’ 
” ^011^  cîefa^eé  ce  qieiî  auoit  commencé  àtraiétèr, 
^ aütbic  encqre  troiîué  bon  de  le  renudyer  en  ce 
*'  Îîeii , oit  eflanrarfiué  dés  ce  mâtin  nous  eftions  déf- 
ia: edtréretf  cofcrencelurlefd^  remonft-raheesren 
forte  que  les  çhofes  femBloienc  eftre  en  terme  dVn 
^ bon  accdrbniodement  qiiand  ledit  Sieur  de  Pont 
Chàrcraim  ertarriué  , qiiim  a donné  les  lettres  de 
Voflce  Mâjéfté,  Sc  faft  entendre  Ton  prompt  parce- 
' înebr.  leqifel  pritie  le  public’  du  fruief  quai  €rper4)ic 
de  TifTac  ci:;  ceiifc  conftren  :e  rcnd-  les  chofes  qifoii 
’ ‘s  y pa'ulibicpremcarcimpôffib^^  à execiuer  au^vue 


Iceluyà  caiifedefa  précipitation  , par  ce  moyen 
accroift  lesdefordresquüontenvoftre  Ertat  , doné 
ie  fuis  contraint  de  nommer  les  ailihenrs  à V.  M. 
qui  font  le  Marefchal  & laMarefchaÜe  d’Ancre, 
le  Chancelier,  le  Chtualliei  de  Siüery,  Doié&  Bil- 
lion qui  auoientefté  defignés  parles  remonftrau. 
ces  du  Patlemcnt,  deiquellesie  fupplie  tref  huni- 
ment  V«  M.  faireluftice  au  public  ordonnant  que 
les  plaintes  faidles  de  leurs  avions  & deporiemens 
foienr  vérifiées,  & quhl  foit  procédé  contre  eux 
parles  voyes  ordinaires  fuiuantfuiuant  les  formes 
accoufturoees,  comme airffi  de  l’afiaiîînac  commis 
depuis  quelques  iouts  en  la  pevfonnedu  Sieur  de 
Prouuille  Sergent  Major  delà  ville  d’Amiens , pac 
vnfoldat  Italien  de  la  gatnifon  de  la  citadelle,  ordo- 
nant  qu’il  fort  mis  es  mains  deïuge  ordinaire,?  pour 
luy  faite  & parfaire  fon  proces,aii-ifi  que  mérité  vn  fi 
mefchantatlfe.  Etiufquesà  ee  que  lesreigleniens 
pour  la  refotmation  de  vos  Confeils  foient  faiéls 
èc  exécutées  les  remonflrances  de  parties  exami- 
nées, pourueu  auldits  defordr  es  contenus  en  icel- 
les & laluftke  fâiderant  deperfonnes  qmyfonc 
defignees,  que  ie  nomme  à prefent  à V.  M . que  du- 
dit foldat  Italien,Ie  la  fupplie  treshumblcment  m'e- 
xeufer  fi  ie  ne  la  puis  fuiure  en  fon  voyage, Ce  qu’au 
trementie  ferois , &feray  fans  difEculté , s’il  plaift 
à;V.  Majefté  pouruoirà  les  chofes,  airànt  fonpar- 
tement  voulant  toufiouts  par  mon  obeiflancc  luy 
tefinoigner  que  ie  fuis 

SIRE,  Voftre  tref  humble  & tref-obeif-» 

fàtit  fubjerdt  & feruiteur,^ 

de Coucy  ce z7.Iuil.161j.  H.  n & B o v r b o n. 


